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DE mémoire des Port-gen-tillais, rarement leur villen'avait été aussi inondéed’affiches qu’au cours duscrutin jumelé du 6 octo-bre dernier. Et maintenantque les joutes sont termi-nées – la ville de Port-Gen-til n'ayant pas enregistréde deuxième tour – il vafalloir maintenant redon-ner son lustre d'antan à lacité. Mais là, c'est une autrepaire de manches dont lesautorités municipales s'enoccuperont, le momentvenu.De nombreux riverainspensent que cette “inva-
sion” ou décor résulte dumode d'élections organi-sées simultanément. Du

coup, plus que lorsqu'ils'agit d'une élection, la villea été entièrement couverted’affiches de toutes les di-mensions et de toutes lescouleurs. Et rien, dans cetélan de campagne électo-rale, n'a été épargné.Puisque poteaux élec-

triques, édifices publics,habitations individuelles,etc. ont servi de... supports. Provoquant même, à cer-tains endroits, a-t-on ap-pris, des altercations entrecertains candidats et plu-sieurs riverains noncontents de voir leurs murs

badigeonnés d'affichessans autorisation préala-ble. Si bien que  nom-breuses d'entre elles ontété purement et simple-ment arrachées par despropriétaires en colère. Maintenant que les urnesont rendu leur verdict –

entre joies, pleurs et jéré-miades – les différentes of-ficines politiques sontdésormais interpellées auxfins de débarrasser la capi-tale économique de tousces “ornements”,qui sontbien loin de l’embellir. Conscient de cela, un des

candidats qui avaient re-couvert le socle du carre-four Léon Mba soutenantl’effigie du premier prési-dent de la République ga-bonaise l’a déjà fait. Sesaffiches n’y sont plus. Maisle gros est encore visible àtravers toute la ville. Les panneaux géants et au-tres kakémonos attendent,eux, d'éventuels clientspour être débarrassés desportraits de campagne. Lamairie pourrait par contre,pourquoi pas, s'occuperdes affiches collées sur lespoteaux électriques et lelong des murs des conces-sions jalonnant les princi-pales artères. Sauf à enjoindre les uns etles autres candidats ouleurs partis politiques àprendre leurs responsabi-lités devant ce cas de... ci-visme. Chose improbable.Aucun texte n'existant à ceniveau. 

Quid des stigmates du scrutin jumelé ?
Au lendemain des élections législatives et municipales
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Partout dans la ville de Port-Gentil...
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...des affiches, dont il faut penser à se débarrasser,
sont encore visibles ici et là.
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MÊME si le constat dataitdéjà d'avant les élections, ilfaut avouer que les dixjours de la campagne pourles élections couplées (lé-gislatives et locales 2018)du 06 octobre dernier ontlargement contribué à en-laidir l'image de la ville dePort-Gentil. Ce, au regardde la floraison des foyersd'immondices visibles çà etlà. Pourtant, cet aspect a étééludé durant la campagne.Quand bien même l'insalu-brité demeure un sujet depréoccupation permanentedans la cité pétrolière. Enla matière, on se souvien-dra que la municipalité dePort-Gentil avait pris l’ini-tiative de débarrasser lacité de l'insalubrité dans

laquelle elle ploie. Les po-pulations avaient applaudides deux mains. Puisque dejour comme de nuit, les en-gins et les ouvriers de lamairie se déployaient au-tant que faire se peut. Enle-vant toutes sortes dedéchets. Histoire de rassu-rer les populations  crai-gnant, à raison, pour leursanté. 

Mais, quelque temps après: patatras ! Si tant est que,aujourd'hui, cette opéra-tion de salubrité, qui avaitpourtant été saluée par lesPort-gentillais, n'est plusvisible sur le terrain. Et lesdéchets produits pendantles dix jours de campagneélectorale ont suffi pourrendre davantage insalu-bre la ville de l'île Mandji.

Au grand dam des riverainsqui ne savent plus à quelsaint se vouer. Les tas d’im-mondices ayant pris leurville en...otage. Et les habi-tants n'ont de choix que decohabiter, malgré eux, avecles ordures. D'où leur in-vite aux pouvoirs publicslocaux de pendre à-bras-le-corps cette préoccupationque les populations locales

qualifient de... santé pu-blique. Arguant qu'avecl'arrivée des pluies, denombreux Port-gentillaispourraient contracter desmaladies liées à la saletéqui a envahi la cité pétro-lière. 
« Qu’allons-nous devenir si
la situation des poubelles
géantes à Port-Gentil n’est
pas résolue ? Nous crai-

gnons pour notre santé. Da-
vantage maintenant que les
pluies ont commencé car,
nous savons tous qu'un
contact avec les ordures est
un facteur adjuvant de
contamination des mala-
dies», a déclaré, visible-ment inquiète, AdèleBignoumba, habitante duquartier Ngadi, dans le pre-mier arrondissement de lacommune de Port-Gentil.« Nous ne savons plus où
aller vivre. La grande pou-
belle qui se trouve à notre
entrée dégage des odeurs
nauséabondes toute la nuit,
de sorte que ma petite-fille
de 12 ans, qui souffre de la
sinusite, est très mal à
l’aise », s'est plaint, pour sapart, Rolland Otounga quiréside au quartier “Trois fi-laos”, dans le deuxième ar-rondissement de laditecité.

Encore et toujours des ordures !
Insalubrité 

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Les populations locales craignent pour leur santé.
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La cité pétrolière ploie sous le poids des immondices.
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LE hasard du calendrier avoulu que le 6 octobre –jour des élections cou-plées – coïncide avec lepremier samedi du mois,généralement dédié à laJournée citoyenne. Il n’y arien eu dans ce sens.Aucun candidat, par stra-tégie, n'y a songé. Or, de-puis bien des mois, la viedes Port-gentillais a ététoujours  rythmée pardes journées citoyenneschaque premier samedidu mois. Au cours desquelles célé-
brations, pelles, bêches etrâteaux en mains, plu-sieurs pans de la sociétélocale s'emploient au cu-rage des caniveaux, au ra-

massage d'ordures et audésherbage dans plu-sieurs endroits de la ville.Or, si d'aucuns y avaientpensé, les populations af-
firment que cela aurait pujuguler, un tant soit peu, àcertains endroits, leséternelles inondationscausées par les pluies.

Un petit tour de ville asuffi pour se convaincrede ce que la Journée ci-toyenne du samedi 6 oc-tobre dernier a été

oubliée. Noyée dans l'eu-phorie des opérations devote. Certains détritusnés des actions de la der-nière journée citoyennede septembre attendentmême encore d'être éva-cués. Mais les riverains se doi-vent aussi, même par ré-flexe, de dégager l'entréeet le pourtour de leursconcessions d'herbes etde saleté. Espérons que le 3 novem-bre 2018, à l'occasion dela prochaine journée ci-toyenne, les administra-tions locales  n'oublierontpas de se mobiliser dansle cadre de cettecause...citoyenne.  

La Journée citoyenne oubliée dans la cité
Assainissement
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Ici, jonchent encore des détritus de la dernière jour-
née citoyenne du mois de septembre.
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La journée citoyenne du premier samedi d'octobre
n'a pas eu lieu à Port-Gentil.
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